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	Goûtez au plaisir des mots en participant à "Dis-moi dix mots"

 

Cette opération de sensibilisation à la langue française invite chacun à jouer et à s'exprimer sous une forme littéraire ou artistique de septembre à juin.

Chaque année, une thématique destinée à transmettre un message sur la langue française (la langue comme lien social, la capacité de la langue à exprimer l’intime, à accueillir les inventions verbales…) et dix mots l’illustrant sont choisis par les différents partenaires francophones : la France, la Belgique, le Québec, la Suisse et l'Organisation internationale de la Francophonie (qui représente 80 États et gouvernements).






L’édition 2021 – 2022 de Dis-moi dix mots invite au plaisir et à la surprise et met un époustouflant désordre dans notre amour de la langue française avec le thème Dix moi dix mots qui (d) étonnent ! 

Dix mots vous sont proposés ici, comme autant d'invitations au voyage, à la réflexion, au plaisir, à la poésie.

décalé, divulgâcher, ébaubi, époustouflant, farcer, kaï, médusé, pince-moi, saperlipopette, tintamarre

Semaine de la langue française et de la Francophonie, du 12 au 22 mars 2022. 

 


AVERTISSEMENT

 

Ces textes sont protégés par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant leur exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 

 

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.

 


 1  Démesure de Bernard Vassel 4 

 2  Le pense-bête de Joan Ott 15 

 3  Le buzz de Patrice Beziat 19 

 4  Rue des tulipes de Jean-Pierre Mourice 21 

 5  Pince-moi, je rêve ! de Ann Rocard 29 

 6  Vieilles pellicules de Henri Constanciel 34 

 7  Leçon de français langue étrangère de Rolland Caignard 41 

 


Démesure de Bernard Vassel   

Pour demander l’autorisation à l’auteur : vassel.bernard@wanadoo.fr

Durée approximative : 15 minutes

Personnages :

	Marcel : L’habitant du lieu – personne d’un certain âge - 



	Paul : Un passant - visiteur par erreur - 





Synopsis

Un homme pousse une porte s’imaginant entrer dans un musée ouvert au public. 

Il se retrouve avec l’occupant des lieux qui lui explique qu’il est là afin de continuer à percevoir des indemnités alors qu’il ne travaille plus.

Il s’ensuit une discussion autour d’un tableau accroché à l’un des murs de la pièce. 

Décor : Pièce en désordre ; tout y est vieillot. 

Costumes : Aucune contrainte.                                              

 

Un homme est assis : Marcel

Un autre entre : Paul

Une pièce un peu délabrée

Un tableau au mur est accroché de travers.

 

Paul

Bonjour.

Je suis désolé, je suis entré dans cette salle sans y être invité.

   Marcel

Ce n’est pas de votre faute, j’ai oublié de fermer.

Paul

Elle est curieuse cette pièce.

   Marcel

Oui. 

Paul 

Et ce tableau ?

   Marcel

On ne le voit pas de l’extérieur.

Paul 

Non.

   Marcel

Mais une fois à l’intérieur…

Paul  

On le voit.

   Marcel

Oui on le voit.

Paul 

Il n’est pas très droit.   

   Marcel

C’est le mur qui penche. 

                                                                      Paul

Vous croyez ?

   

 

 

 

Marcel

— on peut imaginer un jeu devant le tableau — 

Peut-être pas. 

C’est une illusion. Un problème de perspectives. 

Vous aimez ce genre de peinture ?

Paul   

C’est surprenant, un peu décalé peut-être ? 

   Marcel 

C’est de la peinture non figurative. 

Paul 

Ce n’est pas un peu vert ?

   Marcel

C’est un vert en devenir, parfois un peu soutenu. 

Paul 

Il y a quelque chose au milieu.

Vous le voyez ?

   Marcel  

Maintenant que vous le dites.

Paul  

C’est curieux. 

   Marcel

Un personnage peut-être ?

Paul 

Il n’apparaît pas vraiment, il est en relief, ça ressemble à une plume d’oiseau. Comme c’est curieux !  

C’est bien ce genre de création, c’est reposant. 

   Marcel

Oui, on peut s’imaginer ce qu’on veut. 

Paul

 Oui en fait il faut regarder et ne pas réfléchir. 

   Marcel 

 Oui 

Paul 

Il est devenu épais ce tableau, la peinture forme une croûte sur la toile.

   Marcel

Oui il a été peint en couches successives, sur plusieurs années. 

Paul 

C’est mieux de ne pas y toucher.

 

   Marcel  

Oui c’est mieux.

Paul 

Si on se contente de le regarder, ce ne peut pas être toxique.

   Marcel

Je ne sais pas, il se dégage parfois une odeur. 

Paul  

Dites moi vous n’avez jamais été malade ?

   Marcel

Des fois, des boutons roses sur le bras et dans le dos.

Paul   

Ah ! Et que faites-vous ?

   Marcel

J’attends que ça passe.

Paul 

Pourquoi un tableau vert ?

   Marcel  

Avec une autre couleur, l’effet aurait été différent.

Paul  

Le vert est une couleur froide, secondaire.

   Marcel  

J’avais pensé au rouge, mais…

Paul 

Vous avez raison le rouge est plus difficile.

   Marcel  

Oui, mais c’est une couleur chaude.

Paul   

Oui c’est une couleur de corrida.

   Marcel

C’est vrai que le rouge est plus agressif. 

Paul   

Paul s’approche du tableau

Oui le rouge… c’est rouge.

   Marcel  

C’est du talent à l’état pur. 

Paul   

Oui, peindre un tableau d’une couleur unique et lui faire dire autant de choses.

Ce sont les variations qui sont surprenantes.

 

   Marcel  

Oui chacun peut y trouver son compte.

Paul  

Vous avez raison, les goûts et les couleurs. 

   Marcel 

Mais dites-moi, que venez-vous faire dans cet endroit ? 

Paul 

Je ne suis pas dans une salle de musée ? 

   Marcel  

Non, vous ne le saviez pas ? 

Paul 

Bien sûr que non saperlipopette.

   Marcel 

Mais qu’avez-vous pensé ?

Paul  

J’ai poussé la porte et j’ai imaginé que j’entrai dans un vieux musée. 

   Marcel 

Mais un musée avec un seul tableau ? 

Paul   

Avant d’entrer je ne savais pas.

                                                                      Marcel 

On peut se tromper.

                                                                      Paul

       Il s’approche du tableau 

Je suis subjugué, ne le prenez pas mal, par les couleurs. 

Il y a des lignes verticales sur le côté, on ne sait pas pourquoi.

Elles sont là et semblent nous interroger.

   Marcel 

Vous croyez ?

Paul 

Donc ce n’est pas un musée ?  

J’en suis tout ébaubi. 

   Marcel  

Non, cela demanderait trop de tableaux et il passerait trop de monde. 

Paul 

C’est normal pour un musée d’avoir des visiteurs.

   Marcel  

Ici c’est différent, il faut garder le secret.

 

Paul 

Et pourquoi donc ?

   Marcel

Je ne suis pas déclaré.

Paul   

Et vous touchez un salaire.

   Marcel

Oui je suis un gardien de musée fictif.

Paul 

Et comment avez-vous fait ?

   Marcel

Vous me posez trop de questions.

Paul   

Soyez sans crainte vous ne risquer rien.

Alors comment ?

   Marcel

C’est une longue histoire, disons que c’est une erreur administrative.

Paul 

Une erreur de l’administration ?

   Marcel

Oui, j’ai été embauché comme gardien de musée, mais je n’ai jamais reçu mon affectation.

Paul 

Et alors ?

   Marcel

Alors j’ai occupé ce local qui était vide et sans surveillance.

Paul 

Et vous n’avez jamais été contrôlé ? Vous n’avez jamais demandé de correction.

   Marcel  

Pour qu’ils se trompent encore ça n’aurait pas été correct. 

Imaginer qu’il me donne une augmentation que je n’aurai pas demandée.

Paul 

Oui c’est vrai et vous pourriez aussi ne plus rien toucher.

   Marcel

Ne prenons pas de risque.

Paul 

Et pourquoi avoir accroché un tableau ?

   Marcel

En cas de contrôle, pour faire plus vrai.

Mais vous savez c’était une toile blanche que j’ai accrochée. 

Paul 

Mais ces couleurs ?

   Marcel  

Elles se sont faites toutes seules par les remous. 

Paul 

Les remous ?

   Marcel  

Oui les remous de la station d’épuration. 

Paul  

Nous sommes donc ici dans une station d’épuration. 

Pince-moi.

                                                                      Marcel 

Pardon ?

                                                                      Paul

Désolé, je me parlais à moi-même.

   Marcel

Je suis le conservateur du musée. 

Paul  

Mais vous venez de me dire que ce n’était pas un musée. 

   Marcel

Plus tard peut-être.

J’attends.

Paul  

Il y a longtemps que vous attendez ? 

   Marcel  

Dix huit ans.

Paul 

Tout ça risque d’être encore long ?

   Marcel 

Jusqu’à ma retraite.

Paul  

Ah oui et comment cela ?

   Marcel

À ma retraite je n’aurai plus mon salaire pour rester dans cet endroit.

Paul 

Et alors ?

   Marcel  

Alors je pourrai être conservateur, mais sans salaire.

 

Paul  

Et c’est bien ?

   Marcel  

Oui c’est bien mais je dois rester discret.

Paul  

On peut dormir ici ?

   Marcel  

Oui, mais je ne dors plus beaucoup.

Paul  

On peut manger ici ?

   Marcel

Oui, mais je ne mange plus beaucoup.

Paul 

Et toute la journée que faites-vous ? 

   Marcel

J’attends. 

Paul   

Attendre quoi ?

   Marcel  

Attendre, c’est tout.

Paul   

Tout cela risque d’être encore long.

   Marcel

Tout dépend de la peinture.

Paul   

Comment ça de la peinture ?

   Marcel 

Il faut attendre qu’elle soit sèche. 

Paul 

Car elle n’est toujours pas sèche ?

   Marcel

Non c’est à cause de l’humidité.

Paul  

C’est ce qui donne cette couleur au tableau. 

   Marcel  

Oui, c’est de la moisissure.

Certains appellent cela des champignons de toile de peintre.

Ça peut changer tous les jours.

 

Paul 

Mais qui a peint ce tableau à l’origine ? 

   Marcel  

Il s’est peint tout seul.

D’ailleurs il n’est pas signé.

Paul 

C’est important la signature sur un tableau ?

   Marcel  

Oui, ça permet au peintre de se rappeler que c’est lui qu’il l’a fait.

Paul  

un temps

Vous sentez ?

 Marcel

Oui c’est l’ancienne station d’épuration, elle se met en route toutes les heures.

Paul 

C’est qui explique l’odeur.

   Marcel  

Oui, car elle n’est plus en fonctionnement. 

Paul  

Mais elle se met en route.

   Marcel  

Oui c’est ce qui fait qu’il y a un brassage des eaux croupies.

Paul   

Oui elle n’épure plus.

   Marcel  

Non elle stagne.

Paul  

C’est une station de stagnation.

   Marcel 

Si on veut.

Paul 

Et vous croyez que…

   Marcel  

Bien sûr, elle joue un rôle important dans la réalisation de cette œuvre.

Paul 

En fait si je comprends bien, ce tableau est le résultat de la projection de détritus en mouvements qui à chaque instant subissent les remous salaces et vomissant des eaux usées de plus de quinze ans de puanteur.

 

   Marcel

Exactement, mais peu importe le temps.

Paul  

C’est vrai.

   Marcel 

C’est un tableau remarquable peint par le hasard.

Paul 

 Il s’approche du tableau 

Dites-moi ce grand trou derrière c’est quoi ?

   Marcel

 Ah ça c’est une fosse septique, elle éclabousse un peu alors j’ai mis le tableau devant. 

Paul  

Mais la toile est aussi surprenante de ce côté-ci.

   Marcel  

Oui c’est normal je retourne le tableau de temps en temps.

Avant de l’envoyer

Paul    

De l’envoyer !

   Marcel 

Aux musées.

Paul 

Et que disent-ils ?

   Marcel

Leurs visiteurs aiment beaucoup les œuvres que je leur envoie, ce n’est jamais le même tableau.

Paul   

Savent-ils comment est peint le tableau ? 

   Marcel  

Pourquoi leur dire ?

Savez-vous comment sont fabriqués les aliments que vous mangez ?

Paul 

C’est du mensonge organisé.

   Marcel 

C’est de l’Art contemporain Monsieur.

Paul 

Silence pesant 

Qui à t-il ?

   Marcel  

Dix minutes de retard.

Paul 

Qui ça ?

   Marcel 

Le moteur de la station, il a dix minutes de retard.

Paul   

Et alors ?

   Marcel 

Vous ne comprenez pas ? C’est la première fois depuis vingt ans.

Paul 

Et que va-t-il se passer ?

   Marcel 

 énervé    

Je ne sais pas, je ne sais pas.

Paul   

Restez calme.

   Marcel 

Mais vous ne comprenez pas que tout est fini.

Paul

Mais au contraire, la peinture du tableau va enfin pouvoir sécher plus vite. 

Vous pourrez devenir gardien du musée.

 

Fin de l’extrait 


Le pense-bête de Joan Ott

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 8 minutes

Personnages

	Gustave



	Olga





Synopsis

Olga a bien du mal à mémoriser ces mots étranges. Gustave lui apportera-t-il une aide efficace ?

Décor

Aucun

Costumes

Au choix du metteur en scène

Gustave

Olga !

Olga

…

Gustave

Olga !!!

Olga

Quoi !

Gustave

On ne dit pas quoi, mais pardon. 

Olga

Oui, bon, si tu veux, mais quoi ?

Gustave

Arrête, tu veux !

Olga

Que j’arrête quoi donc, chéri ?

Gustave

Ton tintamarre ! 

Olga

Quoi ? Oups, pardon : Pardon ?

Gustave

Ton rabâchage, si tu préfères. 

Olga

Je rabâche pas, Gustave, je mémorise.

Gustave

Mémorise à voix basse, alors.

Olga

J’y arrive pas. Si je les dis dans ma tête, ça rentre pas. A voix haute non plus, d’ailleurs.

Gustave

Deux semaines ! Deux semaines nuit et jour, et tu ne les sais toujours pas…

Olga

J’y peux rien ! Tête de linotte, c’est comme ça depuis toujours !

Gustave

Mais saperlipopette ! Ce n’est tout de même pas bien compliqué, tu n’as qu’à imaginer un pense-bête, comme : Une corneille perchée sur la racine de la bruyère… 

Olga

Va donc en trouver un, toi qu’es si malin ! 

Gustave

C’est vrai qu’il risquerait d’être un rien décalé, le machin… 

Olga

Et puis de toute façon, moi, les pense-bêtes, je les retiens pas non plus. 

Gustave

Alors c’est désespéré, ma caille.

Olga

Voilà, c’est ça ! Oh merci, mon amour, j’en tiens un.

Gustave

Un quoi donc ma choute ?

Olga

Non, pas choute : caille. Ça va m’en faire retenir au moins un. 

Gustave

Ah ! Et lequel donc ?

Olga

Mais kaï ! 

Gustave

Ah ! Ils ont mis des oiseaux, cette année ?

Olga

Mais non : kaï, comme kaï kaï kaï le chien, quoi… 

Gustave

Tu m’en diras tant ! Me voilà tout ébaubi !  

Olga

Pardon ?

Gustave

Médusé comme pas deux ! Pince-moi et reprends-moi si j’erre : tu ne retiens pas la corneille perchée, mais la caille te fait penser au chien ! Pourquoi pas, au fond, ce sont toujours des bestioles… même distendu, il y a un lien. Et pour les autres ? 

Olga

Pour les autres, je sais pas, je compte un peu sur toi, tu vois…

Gustave

Sur moi ? Mais je m’en contrefiche, de ton truc !

Olga

Pas vrai ! Tu te contrefiches de rien du tout. Ou alors si, juste de moi : tu te fiches de moi, voilà ce que tu fais !

Gustave

Je ne me fiche pas de toi, ma caille ! Je te farce, c’est bien plus joli, non ? Depuis qu’on cause, je t’en ai fourgué un bon paquet déjà. Et figure-toi que je n’ai même pas fait exprès. 

Olga

Pas exprès ? Pas exprès ! Se moquer, c’est pas bien, Gustave. Pas bien du tout !   

Gustave

Si on ne peut plus s’amuser un peu…

Olga

Tu les as tous retenus, toi !

Gustave

Époustouflant n’est-ce pas ?  

Olga

Pas qu’un peu…

Gustave

Je n’y ai aucun mérite, crois-moi. A force de te les entendre ressasser, il faut croire que ça a fini par s’imprégner.

Olga

Ouais, mais…

Gustave

Mais ?

Olga

Tout de même, si je compte bien…

Gustave

Ah parce que tu sais compter maintenant ?

Olga

Vas-y, vas-y, farce-moi encore, je dirai rien ! 

Gustave

Tu en auras retenu au moins deux…

Olga

Oui, bon : deux, trois même à la rigueur, c’est dans mes cordes, mais…

Gustave

Mais ?

Olga

Il en manque un, non ?

Gustave

Peut-être, peut-être…

Olga

Et alors ?

Gustave

Je le tiens !

Olga

Quoi donc ?

Gustave

Le pense-bête : je le tiens !

Olga

Allons donc ! T’as dit toi-même que ce s’rait trop décalé.

Gustave

Certes, certes… Mais tout de même, j’en tiens un. Il vaut ce qu’il vaut mais…

Olga

Bon, bon, dis toujours.

Gustave

Alors voilà…

Olga

Voilà quoi ? On va pas y passer la nuit non plus !

Gustave

D’accord, mon cœur. Tu m’écoutes ?

Olga

Mais oui !

Gustave

Tu m’écoutes bien ?

Olga

Puisque je te le dis !

 

Fin de l’extrait

 

 


Le buzz de Patrice Beziat

Pour demander l'autorisation à l'auteur : patrice.beziat@free.fr 

Durée approximative : 5 minutes

Personnages

	Professeur(e)



	Étudiant



	Étudiante





Synopsis

Victime et témoin de « violence » de la part du corps enseignant, un mauvais étudiant et sa brillante camarade vont trouver un moyen de pression. Sera-t-il efficace ?

 

 

Professeur

lui tirant l'oreille

Saperlipopette ! Mais vous ne comprenez donc rien ?

Étudiant

essayant de se dégager

Kaï Kaï Kaï !

Étudiante

filmant la scène avec son portable

Attention Monsieur ! Violence sur un étudiant.

sur un ton de journaliste

Je suis en direct de l'université de...

Professeur

Qu'est-ce que vous faites ? Arrêtez ça tout de suite !

Étudiant

Au secours ! Je suis victime de violence du corps enseignant !

Étudiante

Ça me rappelle une blague : quelle est la différence entre un tampon hygiénique et un instituteur qui part à la retraite ? […] Ils sortent tous les deux du corps en saignant !

Professeur

Époustouflant ! J'en suis tout ébaubi(e) ! 

Étudiant

à l'étudiante

Pince-moi ! Je rêve !

Étudiante

C'était pour déconner !

Professeur

Vous voulez dire « farcer » ?

Étudiant

Vous voulez dire « farcir » ?

Étudiante

Qui parle de « forcir » ?

Professeur

C'est une évidence : elle délire.

Étudiant

C'est la maladie des blogueuses.

Étudiante

C'est ça, je déblogue complètement.

Professeur

Elle si brillante en cours... Médusé(e) ! Je suis médusé(e) !

Étudiant

L'origine sociale sûrement...

Étudiante

entre en conflit

Celle qui empêche de prendre l'ascenseur ?

Professeur

L'ascenseur ?

Étudiante

Social.

Étudiant

Apparemment il fonctionne bien puisque tu es là.

Professeur

lui tirant l'oreille

Il suffit ! 

Bruits de foule menaçante à l'extérieur

Mais quelle est donc la source de tout ce tintamarre ?

Étudiante

montrant son téléphone

Mes followers […] Mon public si vous préférez.

Étudiant

Oh non ! C'est mort là ! Mon avenir est foutu. Il ne me reste que le suicide.

Professeur

Nul comme vous êtes vous n'aviez pas d'avenir de toutes façons.

 

Fin de l’extrait 


Rue des tulipes de Jean-Pierre Mourice 

Pour demander l'autorisation à l'auteur : mf-jp.mourice@orange.fr 

Durée approximative : 8 minutes 

Synopsis : Des touristes cherchent une rue. Ils rencontrent un couple.  

Décor : Scène vide 

Personnages :

	Pascal (Habitant du village) Tenue contemporaine décontractée 



	Gisèle (Habitante du village, épouse de Pascal) Tenue contemporaine décontractée 



	Gontran (Touriste) Tenue Pilote de voiture ancienne (décapotable) 



	Edmonde (Touriste, épouse de Gontran) Tenue adaptée de voyageuse en décapotable 





 

 Gontran et Edmonde viennent de sortir de voiture. ils portent des lunettes de conducteur de vieille voitures, ainsi qu'un chapeau approprié, et des vêtements amples et chauds. 

Gontran

Je crois que nous sommes arrivés

Edmonde

Et comme d'habitude, nous sommes perdus. Comment allons nous faire ? On a atterri dans un trou. 

Gontran

Pascal et Gisèle entrent sur scène

Oh ! Voilà des gens. Nous allons leur demander.

Edmonde

Faîtes attention, Gontran ; ce sont des gens de la campagne.

Gontran

Edmonde, vous oubliez que j'ai fait l'Afrique. 

Edmonde

Quelle aventure ! Si j'avais su, nous serions restés  à l'abri chez nous, 

Gontran

S'adressant à Pascal

Bonjour mon brave. Veuillez pardonnez mon audace, mais pourriez avoir l'obligeance de nous indiquer le chemin à suivre pour que nous puissions nous rendre jusqu'à la rue des tulipes, je vous prie ?  

Pascal 

Comment ? 

Edmonde 

La rue des tulipes, c'est où ? 

Pascal 

La rue des tulipes..

Gisèle

Rue des tulipes ?

Pascal

C'est cela.

Gontran

Nous sommes un peu perdus. Nous avions un plan, mais notre épouse l'a égaré. Parfois, elle perd la tête. 

Edmonde 

Gontran !

Gontran

Un de ses ancêtres a été étêté lors de la Révolution.  

Pascal

Étêté ? 

Gontran

Écimé, diminué, coupé court, raccourci ! Elle en a été choquée. C'est pourquoi, parfois, elle perd un peu la tête. 

Edmonde

Gontran !

Gontran

Je plaisante, mon amie. je plaisante.  

Edmonde

Votre bourgade n'a guère été facile à trouver.   

Gontran

Heureusement, nous disposons d'une carte routière. Nous n'avons pas de guidage automatique. 

Edmonde

Notre Peugeot décapotable date de 1927.  

Gontran

Enfin, nous sommes arrivés dans votre village. 

Edmonde

Une localité charmante, d'ailleurs. 

Gontran

Ce n'est pas époustouflant, mais elle a un certain cachet

Pascal 

Chez nous, on cache rien. 

Gontran

Oui.. Quand nous avons pénétré dans vos murs, je l'ai dit à mon épouse. Pince-moi, je crois que je rêve. 

Gisèle

Non mon cher ! Vous avez dit : Pincez-moi.

Gontran

Oh pardon ! (Au couple du village) En privé, nous nous vouvoyons. Pas vous ?  

Gisèle

Nous, on s'parle pas beaucoup. 

Gontran

C'est bien aussi. 

Gisèle

La rue des tulipes..

Gontran  

Nous y avons des amis de longue date. Les De Lamotte.  

Gisèle

En deux mots.

Gontran

Des amis de souche. 

Pascal

Les Delamotte ?  

Gisèle 

Les De Lamotte

Gontran

Vous connaissez ? 

Pascal 

Pas du tout. 

Gisèle

On ne sort pas beaucoup

Gontran

Bien sûr..

Edmonde

Ils sont assez grands, surtout Albert.

Pascal

Albert ? 

Gontran

C'est le mari

Edmonde

Et Joséphine est un peu plus petite .Elle a les yeux bleus, mesure environ un mètre soixante, et tous les deux sont toujours impeccablement habillés 

Gontran regardant Pascal 

Gontran

Impeccablement habillés.. 

Pascal 

Des comme ça ici, on aurait remarqué.

Gontran

Albert est grand, cheveux bruns, toujours en costume, et blanc. .. 

Edmonde

S'il était noir, vous l'auriez certainement remarqué. Il serait un peu décalé, ici, non ?  

Gontran

Saperlipopette, Edmonde ! Que vont penser les gens de ce village. s'il est blanc, ce n'est pas de sa faute. 

Gisèle

De Lamotte..

Gontran

Nous voulons leur faire une surprise. 

Gisèle

Nous sommes venus exprès.

Gontran

De la ville.

Gisèle

Mais alors, le voyage.. Ce fut un véritable calvaire. 

Gontran

Nous avons été embarrassés par un nombre mirobolant de véhicules. 

Gisèle

Nous avons même été houspillés par des conducteurs fort peu courtois. 

Gontran 

De vrais paltoquets. 

Gisèle

Surtout celui qui avait un gros camion. Un cent deux tonnes.  

Gontran

Un rustre de la pire espèce

Gisèle 

Il prenait toute la route.

Gontran

Afin de pouvoir le dépasser, je me suis résolu à donner deux coups de klaxon (Prononcer son), 

Gisèle

Le pilote est descendu du camion. 

Gontran

Je m'apprêtais à lui parler sans ambages.  

Pascal

Comment.. ?  

Gontran

Lui dire les quatre fonds de sa vérité.  

Pascal

Et alors ? 

Edmonde

Il avait une attitude fort peu recommandable. 

Gontran 

Et un chien. Un allemand. 

Edmonde

Kaï ! Kaî ! Il n'arrêtait pas.

Gontran

Elle fait très bien le chien.

Edmonde

Un chien très antipathique ! ..  

Gontran

Ca veut dire, pas sympa du tout..

Pascal

Et alors ?

Edmonde

Alors, nous n'avons pas réfléchi plus de cinq minutes. 

Gontran

Edmonde, ne racontez pas la fin maintenant, ce serait divulgâcher.

Gisèle

Vous avez tué le chien. 

Edmonde

J'avais la manivelle, mais je n'ai pas osé.

Gontran

Il aurait fallu que je me jetasse sur la bête, mais j'étais totalement ébaubi. 

Pascal

Ebau quoi ? 

Gontran

Ébaubi. Médusé. Pétrifié. Décontenancé... Ah Edmonde, nous aurions du venir avec un dictionnaire.  

Pascal 

Comment ? 

Gontran

Pardonnez moi. ? Nous plaisantons. Nous aimons beaucoup farcer. 

Edmond

Farcer, c'est comme faire des farces. 

Gontran

Mais pas à la dinde. (Il rit) Pardonnez moi de glousser un peu, mais c'est follement amusant, non ?  

Gisèle

On avait pigé. 

Pascal 

Et.., le cent deux tonnes.. ? 

Gontran

Nous avons dû quitter précipitamment les lieux de peur de nous faire occire.

Pascal

Comment ? 

Gisèle

Ils se sont barrés.

Gontran

Dans ces situations, je me refuse à recourir à la violence. 

Gisèle

Heureusement que nous ne sortons pas tous les jours. 

Pascal

Ca se voit..

Gisèle

Et puis sur cette autoroute; ils font un de ces tintamarres.  

Gontran

Nous en avions plein les esgourdes. 

Pascal

Les esgourdes ? 

Gisèle

Il s'agit d'oreilles ? Vous ne saviez pas.

Pascal

Ah oui ! Les esgourdes,  les portugaises ! Les feuilles !  

Gontran

Les feuilles ? 

Pascal 

Ben oui. Les feuilles. Dur de la feuille, vous connaissez ? . 

Gontran

Bien sûr. Dur de la feuille. C'est drôle, non Edmonde ?  

Edmonde 

Je ne la connaissais pas, celle là. Mais nous ne sommes pas durs de la feuille, mais par contre, nous sommes issus d'une grande branche. 

Gontran

Une branche royale.

Gisèle

Une branche royale ! Vingt Dious ! 

Gontran 

Vous voyez, Edmonde. C'est à cela que servent les voyages. Découvrir de nouvelles contrées et y rencontrer les indigènes. 

Gisèle

Des indigènes ?  

Gontran

Les autochtones, les natifs, les villageois, les habitants quoi. 

Edmonde

Alors, la rue des tulipes ? 

Pascal

Moi pas savoir, moi pas pouvoir dire. 

Gontran

Pardonnez nous, mon pauvre monsieur, mais nous ne voulions pas vous vexer.

Gisèle

On a entendu d'autres

Gontran

Tant mieux ! Vous voyez, Edmonde. Vous appréhendiez un peu, mais les gens d'ici sont très accueillants 

Pascal

On fait c'qu'on peut. 

Gisèle 

La rue des tulipes..

Pascal

Ce s'rait pas celle à côté de la rue des bégonias ? 

Gisèle

Ah mais oui ! J'la vois maintenant. 

Gontran

Vous l'avez retrouvée ? 

Gisèle

Alors, vous prenez la première à droite, puis la deuxième à gauche, puis tout droit sur cent mètres, puis la ruelle encore à droite, puis une autre toujours à droite, et vous serez arrivés. 

Edmonde

Nous serons arrivés ? 

 

Fin de l’extrait 


Pince-moi, je rêve ! de Ann Rocard

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard14@gmail.com 

Durée approximative : 12 minutes

Personnages

	Kaï Mak (acteur en recherche d’emploi)



	Manu Tarbi (réalisateur ou réalisatrice de cinéma)





Synopsis

Kaï Mak, un acteur en recherche d’emploi, rejoint le réalisateur (la réalisatrice), Manu Tarbi qui lui propose de faire un essai pour le rôle principal de son prochain film, « Pince-moi, je rêve ! ».

Costumes

Contemporains.

 

Manu Tardi est assis(e) dans un fauteuil et consulte son téléphone portable. Puis il (elle) s’endort. Le téléphone sonne, Manu répond, à moitié endormi.

Manu Tarbi

Manu Tarbi, j’écoute. ..... Oui, c’est bien moi. ..... Mon dernier rendez-vous vient de se décommander. Vous pouvez venir maintenant. ..... Oui, c’est cela, place du Commerce, face au monument aux morts. ..... Vous êtes tout près ? Parfait. Je vous attends. (raccroche) 

Kaï Mak arrive sur scène, cherchant le lieu de rendez-vous. Il aperçoit Manu Tarbi et se dirige vers lui (elle).

Kaï Mak

s’approche de Manu Tarbi

Monsieur (madame) Tarbi ?

Manu Tarbi

Oui. (se lève) 

Kaï Mak

Bonjour, je m’appelle Kaï Mak, M-A-K.  

Manu Tarbi

Kaïmak comme la crème caillée, tirée du lait de buffle ? (salive) Mon dessert préféré. 

Kaï Mak

Soupire

On me l’a déjà faite, celle-là. Kaï est un prénom gallois qui signifie gardien des clefs.  

Manu Tarbi

Où est votre trousseau ?  

Kaï Mak

Je n’en ai pas, je viens pour l’annonce, mais j’espère avoir un bon cachet à la clef.  

Manu Tarbi

Ah, c’est vous qui venez de m’appeler.

Kaï Mak

Oui.

Manu Tarbi

En se rasseyant

Bonjour, monsieur Mak.

Kaï Mak

Vous cherchez un acteur capable d’interpréter un clown, n’est-ce pas ?  

Manu Tarbi

En approuvant

C’est exact. Un clown pour ma prochaine création. Il s’agit d’un film, un peu décalé, si vous voyez ce que je veux dire.  

Kaï Mak

Pas vraiment...

Manu Tarbi

C’est un film qui ne sera pas conforme aux attentes des spectateurs.

Kaï Mak

A quoi devraient-ils s’attendre ?

Manu Tarbi

A des hallucinations, des songes aquatiques, un vrai panier de crabe... vu le titre : « Pince-moi, je rêve ! »

Kaï Mak

Surpris

Vous voulez que je vous pince ou que je vous serre la pince, monsieur (madame) Tarbi ?

Manu Tarbi

Agacé

« Pince-moi, je rêve ! » est un titre qui restera dans les annales.

Kaï Mak

Comprend

Ah, certainement. Pince-moi, je rêve ! Ça veut tout dire ou presque. Comme la pince monseigneur, la pince multiprise, la pince becro... J’en pince pour toi et toultouti.

Manu Tarbi

Je ne vois pas le rapport.

Kaï Mak

Une réplique culte de mon film favori. Je suis cinéphile jusqu’au bout des ongles et...

Manu Tarbi

Passons aux choses sérieuses.

Kaï Mak

A votre film en préparation, bien sûr.

Manu Tarbi

Mon film qui a toutes les chances de remporter un César si ce n’est deux.

Kaï Mak

Je n’en doute pas, monsieur (madame) Tarbi. Jamais deux sans trois. 

Manu Tarbi

(les mains jointes avec un sourire béat) Ah, la consécration. (se reprend) Mon héros est donc un clown un peu marteau.

Kaï Mak

Vous ne me taperez pas sur les doigts, façon de parler ?  

Manu Tarbi

Cela dépendra de votre prestation. 

Kaï Mak

Pas de souci ! Je suis un bricoleur de génie. Scie sauteuse, perceuse électrique et j’en passe. Dans le dernier téléfilm où j’ai fait de la figuration, je maniais le marteau-piqueur comme un pro pendant des heures. Il paraît que je ne suis pas piqué des hannetons... 

Manu Tarbi

Il ne faut jamais se fier aux apparences, monsieur Mak. (tend une feuille dactylographiée à Kaï) Faites donc un essai.  

Kaï Mak

A brûle-pourpoint, sans m’entraîner ? (Manu approuve) Si vous insistez. (Manu lui montre le côté de la scène) Je dois venir de là-bas ? (Manu approuve) 

Kaï se rend sur le côté de la scène, tenant la feuille à la main. 

Kaï Mak

Lit

Théodore arrive sur la place déserte. (s’interrompt et se tourne vers Manu) C’est qui, Théodore ? 

Manu Tarbi

Vous.  

Kaï Mak

Non, désolé, mon prénom c’est Kaï.  

Manu Tarbi

Hausse les épaules

Théodore est un clown à la recherche d’un emploi.  

Kaï Mak

Ah, Comme moi, sauf que je suis un acteur qui peux interpréter n’importe quoi, un alpiniste, un président, un dragon de Komodo, un Néanderthalien, un naufragé sur un radeau, un peintre du 19ème siècle...  

Manu Tarbi

S’impatiente

Commencez ! 

Kaï Mak

Lit

Théodore arrive sur la place déserte. (Kaï marche, puis s’arrête pour lire) Avec un sourire jusqu’aux oreilles. (Kaï a un large sourire très gai, puis il s’interrompt et se tourne vers Manu) Pourquoi sourit-il s’il n’a pas de boulot ? Ça n’a rien de rigolo. 

Manu Tarbi

Théodore essaie de faire illusion, d’être le type à qui tout réussit. Décidément, il faut tout vous préciser, monsieur Mak. 

Kaï Mak

Ah, d’accord, je comprends. Un type époustouflant qui épate la galerie marchande. (Kaï a un sourire forcé) C’est mieux comme ça ?  

Manu Tarbi

Continuez. 

Kaï Mak

Lit

Théodore ne regarde pas où il met les pieds et il glisse... (se tourne vers Manu) Ah, non ! Pas le coup de la peau de banane. C’est complètement cliché. Moi à votre place...  

Manu Tarbi

Vous n’êtes pas à ma place, monsieur Mak. Poursuivez. 

Kaï Mak

Où est-elle cette peau de banane ? Comment voulez-vous que je glisse dessus sans l’avoir mangée ? C’est comme vendre la peau de l’ours avant de l’avoir tuée. Quoi que je ne tuerais jamais la moindre bestiole.  

Manu Tarbi

Tenez-en-vous au texte. (regarde le public, perplexe, tandis que Kaï réfléchit à ce qu’il va faire) Zan vous ? Nez zan vous ? Bizarre. Je me surprends moi-même. 

Kaï marche, avec un sourire forcé en regardant le public ; il glisse, tombe au ralenti et se retrouve par terre. 

Manu Tarbi

Vous pouvez faire mieux, monsieur Mak.  

Kaï Mak

Vous croyez ?  

Manu Tarbi

J’en suis persuadé. Accélérez !  

Kaï recommence, plus rapidement. 

Manu Tarbi

Plus vite !  

Kaï recommence encore plus rapidement. 

Kaï Mak

Aïe... On parlait de César, c’est la chute de Rome... 

Manu Tarbi

Rhum ? Ce n’est pas le moment de sortir une bouteille. Poursuivez.

Kaï Mak

Lit, à plat ventre

Théodore s’assied péniblement en gémissant. (Kaï mime en gémissant)  

Manu Tarbi

Mieux que ça ! (Kaï gémit plus fort, il se lève difficilement et se met à boiter) Théodore ne boite pas, même quand la peur lui coupe les jambes. 

Kaï Mak

Moi, si. Je me suis tordu la cheville.

Manu Tarbi

Ce sont les risques du métier.

Kaï Mak

Franchement, monsieur (madame) Tarbi, est-ce une comédie ou une tragédie que vous allez tourner ?  

Manu Tarbi

Une tragicomédie.  

Kaï Mak

Je parie que ça va mal finir pour mon personnage. Vrai ou faux ? 

Manu Tarbi

Je ne vais quand même pas divulgâcher mon œuvre en gestation, monsieur Mak.  

Kaï Mak

Gâcher ? Vous avez toujours le doigt sur la gâchette quand un acteur vous pose des questions ? 

Manu Tarbi

Divulgâcher ! (s’énerve) Vous révéler dès maintenant la fin de l’histoire.  

Kaï Mak

Ne vous fâchez pas, monsieur (madame) Tarbi. Comment voulez-vous que je fasse un essai, interpréter un épisode sorti de son contexte, en ignorant tout de la psychologie du bonhomme ?

Manu Tarbi

Pas de psychologie, rien que des faits, telle est ma devise. Si les acteurs doivent s’allonger sur le divan, ce serait un vrai lupanar. Poursuivez ! 

 

 

Fin de l’extrait 


Vieilles pellicules de Henri Constanciel

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 11 minutes

Personnages :

	Hugues (ou Huguette)



	Lucien (ou Lucienne)





Synopsis : Deux amateurs (ou trices, leur sexe n’a pas d’importance) de cinéma s’enquièrent des programmes à l’affiche, et en viennent à évoquer de vieux films. 

Décor : Une pièce d’un appartement. Pourra être très minimaliste. 

Costumes : Au choix du metteur en scène. 

 

Hugues

J’ai envie d’une toile !

Lucien

Et moi, donc ! Depuis le temps qu’on attendait…

Hugues

Chantant

Libéré(e)s, délivré(e)s… !

Lucien

Enfin, presque ! Mais c’est tout comme. Qu’est-ce qu’on se programme ?

Hugues

Saisissant un magazine

Voyons voir ce que l’annuaire des spectacles de notre aimable ville nous annonce. Qu’y a-t-il de sympathique au menu dans les salles obscures ?

Lucien

Sur un ton soulignant la plaisanterie

J’attends tes lumières sur la question.

Hugues

Merci pour le trait d’humour !

Lucien

Grouille… Je suis en manque.

Hugues

Consultant le magazine

Une minute ! Une minute ! La liste est longue.

Lucien

Contente-toi de ce qui vaut le prix du ticket.

Hugues

De plus en plus cher pour du mou de veau qui poisse la cervelle le plus souvent.  Alors… Chef-d’œuvre ou resucée de navet ?

Réagissant brusquement à un titre

Pince-moi ! Ils ressortent « Le rouge-gorge sénégalais » !

Lucien

Le quoi ?

Hugues

Le rouge-gorge sénégalais.

Lucien

C’est un film ?

Hugues

Plus tout jeune, voire un peu vieux, mais une très bonne pellicule.

Lucien

Certainement, puisqu’un(e) connaisseur(se) tel(le) que toi l’affirme.

Hugues

À l’époque, cela a enthousiasmé la critique. Du sentiment, de beaux dialogues, une intrigue qui vous prend aux tripes. Saperlipopette ! Ça, c’est du film ! Cela m’étonne qu’un(e) cinéphile comme toi ne connaisse pas. 

Lucien

Tout le monde peut avoir des lacunes. Donc, un gros morceau du septième art ?

Hugues

Golden vintage ! Avec palmes. Le bon goût incarné. Bien sûr, tous les goûts sont dans la nature.

Lucien

Les « glous » aussi, lorsqu’on a un peu bu avant d’entrer dans la salle. Mais tu es la sobri-été même. Donc, ce zoziau africain est une vieillerie de qualité ?

Hugues

Un moment de pur bonheur ! Quand tu l’auras vu, tu en resteras tout ébaubi(e).

Lucien

Voire médusé(e) ?

Hugues

Tu verras… C’est époustouflant de génie.

Lucien

J’en salive d’avance. Et cela parle de quoi ? Sans divulgâcher, bien sûr.

Hugues

Alors, le sujet. Un collectionneur de kaïs…

Lucien

De quoi ?

Hugues

Une signature japonaise calligraphiée. Jolie à regarder, et qui peut présenter une certaine valeur.

Lucien

Lorsqu’elle a été apposée par une personne célèbre, voire historique ?

Hugues

Exactement ! Notre amateur, donc, entend parler d’un exemplaire particulièrement précieux qui se trouverait au Sénégal. Il entreprend donc le voyage, sur la base des éléments qu’il a pu recueillir. Et, dans un village isolé, il rencontre une femme à la voix extraordinaire.

Lucien

Dont il tombe amoureux, forcément…

Hugues

Forcément ! Bien sûr, le hasard et les nécessités du mélo mettront leur grain de sel.

Lucien

Ne m’en dévoile pas plus. Où projette-t-on cette merveille oubliée ?

Hugues

À « Découvertes de la différence »… Une salle d’art et essai.

Lucien

Je connais. Une programmation plutôt hétéroclite. Avec des critères de choix parfois surprenants. Des pelloches fastueuses et de purs navets.

Hugues

Genre « L’anachorète du Nil » ?

Lucien

Visuellement superbe, mais un brin languissant.

Hugues

Voire soporifique.

Lucien

Ce qui s’applique à d’autres productions dans ce domaine.

Hugues

L’art et essai requiert moins de rebondissements que le blockbuster. 

Lucien

Je me souviens de perles à l’affiche de cette salle. S’inscrivant avec brio dans la catégorie du bizarre déroutant.

Hugues

Baroques et peu orthodoxes. Avec de beaux accents de surréalisme.

Lucien

Tel le très décalé « Antinéa contre Spartacus » ?

Hugues

Inattendu, et déjouant tout pronostic découlant d’une logique conformiste.

Lucien

Des extraterrestres légèrement voyeurs enlèvent le gladiateur rebelle avant que les Romains lui règlent son compte, et le transfèrent entre les griffes mignonnes mais impitoyables de la sublime dévoreuse de mâles.

Hugues

Histoire de contempler les péripéties de cet improbable affrontement.

Lucien

La féministe justicière des iniquités masculines et l’athlète débordant de testostérone. Du tigre ou de la panthère aux caresses de venin hypnotique, lequel l’emportera ?

Hugues

Feront-ils des enfants ? S’extermineront-ils ?

Lucien

L’apocalypse ultime du royaume de Neptune en résultera-t-elle ?

Hugues

Et il paraît que le cinéaste ayant commis ce chef-d’œuvre souhaitait enchaîner sur « King Kong en Atlantide ».

Lucien

On ignore pourquoi, le projet a avorté.

Hugues

Le monde du nanar a perdu une œuvre majeure.

Lucien

Snif !

Hugues

Ne pleurons pas trop fort, il y a eu d’autres jolis bébés.

Lucien

« Le crotale sonne toujours deux fois ».

Hugues

Un mariage hors normes entre western et film samouraï.

Lucien

Bastons virevoltantes, colts fumants, et découpages d’adversaires au sabre rituel.

Hugues

Ah, la volupté visuelle d’une tuerie au katana !

Lucien

L’éliminé se rend-il compte de l’immense chance qu’il a de finir ainsi ?

Hugues

Bushido contre loi des gangs, une opposition homérique.

Lucien

Avec un splendide seppuku final, éclabousseur en diable, tandis que crépite la queue du serpent.

Hugues

Ça, c’est de l’art et décès !

Lucien

Autre avatar du genre : « La momie du shogun ».

Hugues

Bandelettes perverses et karaté.

Lucien

Le venin de la malédiction alternant avec l’atemi foudroyant, après trois minutes de ballet à damner Noureïev.

Hugues

Choisis ta mort, camarade !

Lucien

Mais comment expliquer qu’on ne rencontre pas l’ombre d’un vampire dans l’histoire ?

Hugues

Cruel manque d’imagination !

Lucien

Quelqu’un a bien sorti « Dracula contre Hitler ».

Hugues

Un commando de suceurs de sang monté dans le plus grand secret pour éliminer le maître du Reich.

Lucien

L’arme miraculeuse des ténèbres.

Hugues

Mais les Allemands ont eu la même idée, et les deux troupes se neutralisent.

Lucien

Non sans avoir converti quelques innocents au passage.

Hugues

Heureusement, une mitrailleuse à pieux trempés dans l’eau bénite réglera le sort des derniers récalcitrants.

Lucien

La morale est sauve, Dieu soutient les vainqueurs.

Hugues

Celui-là, je le soupçonne d’être un peu versatile.

Lucien

Seuls les éternels imbéciles ne changent pas d’avis.

Hugues

À sa décharge, lorsqu’on dispose d’autant de temps pour retourner casaque…

Lucien

On affine le choix de ses amis en fonction de leur puissance militaire ?

Hugues

Avec ses moyens, il lui serait pourtant facile de donner un coup de pouce à qui il souhaite.

Lucien

À moins de s’ennuyer ferme, et de laisser les décisions du sort le divertir.

Hugues

Ne raconte pas ça à un prêtre… Ni à Albert.

Lucien

Qui cela ?

Hugues

Einstein. Un physicien qui n’aimait pas l’idée que le Grand Barbu puisse jouer aux dés.

Lucien

Chacun ses préoccupations… Lui les étoiles, moi les toiles.

Hugues

Tu en connais sur la science ?

Lucien

Fiction, surtout. Ils en ont passé pas mal, à « Découvertes ».

Hugues

« La créature de la planète sans nom ». Pas bouleversant d’originalité, mais le monstre possédait un côté kitch qui le rendait sympathique.

Lucien

Voire amusant.

Hugues

Même si on attend d’habitude autre chose d’un monstre de cinéma.

Lucien

Une sorte de tyrannosaure à tête de crapaud, crachant le feu à ses heures tel un vulgaire dragon.

Hugues

Bufosaurus fâché, bufosaurus cramer.

Lucien

Je préfère encore les lamas. S’ils ne se sont pas lavé les dents, on risque au plus une maladie.

Hugues

Le lance-flammes buccal ça décape, mais ça ne vaut pas un bon vieux rayon de la mort des familles.

Lucien

Uniquement sur la planète Xergua.

Hugues

Dans « Les maudits de Bételgeuse ».

Lucien

Plus original, mais le costume de la bébête respirait autant le plastique.

Hugues

On peut déborder d’idées comme un verre à digestif sous une cascade, mais manquer de budget.

Lucien

À l’époque, les spectateurs n’exigeaient pas d’effets spéciaux coûtant le prix d’un voyage vers Mars.

Hugues

Tant qu’on accepte de croire au bidule…

Lucien

Pour les amateurs de bestioles modifiées par la radioactivité, il y avait « L’invasion des araignées mutantes ».

Hugues

« Les sauterelles attaquent le Monde ».

Lucien

« Maciste contre le cafard géant ».

Hugues

Frissons délicieux à deux balles.

Lucien

La main dans celle de la personne occupant le fauteuil voisin, et espérant gagner un réconfort sympathique entre les draps après la séance.

Hugues

Combien de bébés doivent leur naissance aux vilains insectes ou aux aliens maléfiques ?

Lucien

Autant qu’aux histoires de tueurs en scierie.

Hugues

« Le découpeur du boulevard sans lune ».

Lucien

« La tronçonneuse attaque la falaise ».

Hugues

« La légion des rasoirs rouillés ».

Lucien

« Le scalpel de la vengeance ».

Hugues
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	Jörg (Hendrike), étudiant allemand/étudiante allemande ;



	Maggie (Kevin), étudiante anglaise/étudiant anglais ;



	Nadia (Filippo), étudiante italienne/étudiant italien ;
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	Yemi (Inaya), étudiant nigérian/étudiante nigériane.





Synopsis

Pendant une leçon, Alain, un enseignant de français langue étrangère (FLE), explique le vocabulaire de l’étonnement à des étudiants de pays non francophones. Pour cela, il utilise notamment les dix mots de « Dis-moi dix mots » : saperlipopette, décalé, époustouflant, médusé, ébaubi, pince-moi, divulgâcher, farcer, kaï, tintamarre (mots sélectionnés dans le cadre de la Semaine de la langue française et de la Francophonie de l’année 2022). Alain pratique une méthode didactique d’association d’idées animée, avec l’apport d’un lexique abondant. Les échanges sont dynamiques et expressifs. Au début, les étudiants rencontrent des difficultés, puis, étonnamment, en un cours, ils progressent d’une manière phénoménale et, à la fin, ils arrivent à parler couramment.

Décor :

Une salle. Soit un tableau blanc/noir, soit des ordinateurs, soit des feuilles. Un tableau interactif (facultatif). Cahiers ou tablettes des étudiants. Un nez rouge de clown. Une tasse. Mangas de visages. Sacha et Jörg se trouvent à côté.

Costumes :

Selon les coutumes.

Musiques :

Musique de suspense. Musique à adapter selon les pratiques. Les répliques peuvent être ponctuées par différents rythmes, chants et cris.

Précisions :

Il s’agit d’un cours de FLE qui peut être accéléré ou ralenti, avec des explications, des tableaux, des vidéos, des exercices... L’enseignant ne reprend pas toujours les élèves qui se trompent. Il lève la main pour faire répéter les étudiants. Les mots en majuscules sont prononcés plus fort. Les mots découpés par des tirets sont accentués lentement et d’une manière hachée. Certains utilisent l’écriture inclusive. Transformez le texte, si c’est le cas (exemple : étudiant.e.s.). Cette pièce peut s’adapter à tous les projets.

L’enseignant, Alain, entre dans la classe. Il tient une sacoche. Les étudiants le saluent. Certains agitent la main. L’étudiante coréenne, souriante, se lève et se penche en signe de salut. Ils sont très polis et montrent un grand enthousiasme.

Les étudiants

Hello ! Salut !

Alain

Souriant, il salue en s’inclinant comme un acteur à droite et à gauche.

Bonjour ! Alain ! Bonjour !

Les étudiants

Alain, bonjour !

Chaque étudiant dit son prénom : « Jörg, Maggie, Nadia, Paloma, Sacha, Shin-Hye, Yemi. »

Alain

Bonjour. Comment allez-vous ?

Les étudiants

Bonjour. Ça va !

Paloma

Buenos dias !

Sacha

Ça va… bien !

Jörg

Ça va… professor !

Yemi

Salut, professeur ! Bienvenue ! 

Paloma

Hola !

Nadia

Salve, professore !

Alain

D’un ton très affirmatif, regardant avec défi les étudiants.

Londres n’est pas la capitale de l’Angleterre !

Paloma

Riant, en mettant sa main devant la bouche.

SAPERLIPOPETTE !

Shin-Hye

(Étonnée.) Oh ! (Ironique, mais respectueuse, elle exprime une moue comique.) Séoul est la… la ca-pi-ta-le de… de l’Angleterre ?

Sacha

Moskva (Москва) ? 

Maggie

Saperlipopette ! Winchester ?

Les étudiants rient.

Alain

Souriant.

Londres n’est pas la capitale de l’Angleterre ? Moscou n’est pas la capitale de la Russie ? Séoul n’est pas la capitale de la Corée ? Dakar n’est pas la capitale du Sénégal ?

Certains étudiants

Si ! Londres est la capitale de l’Angleterre. Si ! Moscou est la capitale de la Russie. Si ! Séoul est la capitale de la Corée. Si ! Dakar est la capitale du Sénégal.

Alain

(Il applaudit les étudiants.) Bravo ! On emploie « OUI » et « NON » pour une question affirmative. Et « SI » ou « NON » pour une forme interro-négative. (Tableau interactif : explication écrite de la forme négative ou avec une vidéo. Ou usage d’une grande feuille.) Mais qu’ai-je entendu ? Bravo, Paloma ! Saperlipopette est un vieux juron. Arthur Rimbaud (il insiste sur le « o ») le pOète, l’utilisait. Le mot vient de « sacré ». On en trouve d’autres dans le même genre : sacrebleu, sapristi… Le blasphème se produit avec des mots sacrés.

Paloma

Saperlipopette ! Sacrebleu ! Sapristi !

Jörg

Sacristi !

Shin-Hye

Je n’ai pas… pas su… (Elle se reprend, désigne sa tête et montre un manga de visage perplexe.) Pas com-pris…

Alain

Shin-Hye, ne vous inquiétez pas ! Retenez l’essentiel ! Répétez à haute voix mes mots ! Vous entrez dans un BAIN linguistique français. (Alain effectue des mouvements de crawl. Les étudiants rient.) Bain. Nage. Nager.

Alain écrit au tableau les mots : UN MOMENT. ALORS. CONTINUONS. Et il les prononce. Les étudiants répètent spontanément les trois mots et les écrivent.

Alain

ALORS… Quel temps fait-il ? (Tableau interactif : lexique du climat avec des dessins. Ou usage d’une grande feuille.) 

Les étudiants

Il fait beau.

Nadia

Il fait laid.

Devant le sourire de l’enseignant, Nadia traduit sa phrase en italien.

Nadia

Fa brutto ! Brutto tempo.

Les étudiants rient un peu fort.

Alain

Merci, Nadia ! On s’amuse sans se moquer. On évite le TINTAMARRE, le chahut, le vacarme, le bruit, les réactions vives. C’est aussi en se TROMPANT qu’on APPREND.

Shin-Hye

Exprimant une moue comique.

Prof, alors moi apprendre beaucoup !

Alain

(Il la reprend.) J’apprends beaucoup. (Il réalise un jeu avec la main : deux mains à distance.) On se trompe. (Il montre la main droite.) On apprend. (Il montre la main gauche.) On se trompe jusqu’à ce qu’on apprenne. On apprend et on ne se trompe plus. (Il fait avancer la main gauche qui va manger la main droite, qui disparaît.) CONTINUONS ! Quel temps fait-il ? (Il montre le tableau et il indique le ciel ou la fenêtre.) 

Maggie

It’s nice or the Weather is bad! Mauvais !

Sacha

Le climat.

Jörg

Es ist schlechtes Wetter ! Mauvais temps.

Alain

Improvisation intéressante ! On n’utilise pas le mot « laid » en français, quand il s’agit du temps. Le mot « laid » caractérise l’esthétique. On dit : « Il fait mauvais temps. » Ou même : « Il fait mauvais. »

Nadia exprime une moue en riant. Les étudiants répètent les expressions.

Alain

Maggie, Jörg, oui. Bonnes traductions. (Tableau interactif : l’enseignant cherche et sélectionne le visage de Diderot et la couverture de ses livres.) Cependant, dans la littérature, on trouve un bel exemple que j’ai lu dernièrement de jeu d’opposition chez Diderot… Je le cherche… Voilà ! Il écrit au début de son livre Le Neveu de Rameau : « Qu’il fasse beau, qu’il fasse laid, c’est mon habitude d’aller sur les cinq heures du soir me promener au Palais-Royal. » (Il fait semblant de se promener comme s’il était étonné, en regardant en l’air.) Dans ce cas, il s’agit d’un usage DÉCALÉ de ce mot.

Yemi

Levant la main.

Dé-ca-lé ?

Shin-Hye

Levant la main.

Qui est… ?

Alain

(Il s’adresse à Yemi.) Le mot décalé indique ce qui est différent de ce que l’on attendait, de ce que l’on pensait. C’est DIFFÉRENT. Cela peut donc être une chose SURPRENANTE. (Il regarde Shin-Hye.) Oui, Shin-Hye ?

Shin-Hye

Elle articule lentement pour ne pas se tromper.

Qui… Qui est… en réalité… Di-de-rot ?

Alain

ALORS…

Shin-Hye

Je dis… Je dis… J’ajoutais « en réalité »…

Alain

(Il la reprend.) J’ajoute « en réalité »… Verbe au présent…

Shin-Hye

Oui. J’ajoute « en réalité » pour… pour ne me paraître pas trop… trop igno-rante… (Elle exprime une mine découragée.) eohyu (어휴 - ugh) 

Yemi

(Riant.) Oh ! Nous… (Il prononce plus fort.) NOUS sommes ignorants… deux ! 

Shin-Hye

Tous… les deux, tu voulais… veux dire ?

Yemi

Riant.

Okay ! J’aurais dû… apprendre le coréen.

Shin-Hye

(À Yemi.) 왜요 (Waeyo – pourquoi) ? Si… alors… nous deux, pas ensemble… (Elle prend l’intonation de l’enseignant.) Alors… 

Alain

Souriant.

Nous allons tous apprendre le coréen.

Sacha

Tout ce que je sais, c’est que je ne sais rien…

Alain

UN MOMENT ! (Il écrit à l’ordinateur ou au tableau ou sur une feuille.) Shin-Hye, il faut dire : pour ne pas paraître trop… Les deux négations sont devant le verbe à l’infinitif… Shin-Hye, NOUS… (Il effectue un geste ample.) NOUS TOUS, NOUS TOUTES… Nous sommes ici pour échanger des informations, pour apprendre. NOUS partageons. Et il est normal de ne pas TOUT savoir. 

Maggie

Diderot… C’est… un philosophe, un écrivain.

Alain montre le visage de Diderot, la couverture de ses livres et diverses images du XVIIIe siècle. 

Alain

En effet, Maggie. Voilà ! Quatre philosophes très enseignés en France : Diderot, Voltaire, Rousseau, Montesquieu. À étudier !

Sacha

Catherine II…a… ache-ta la bibliothèque de Diderot…

Alain

(À Sacha.) Catherine II a acheté la bibliothèque de Diderot. Ce fut une autocrate éclairée… Si l’on peut dire… Voltaire l’aimait bien… 

Sacha rit.

Shin-Hye

Levant la main. Elle mélange les syllabes.

Et… et il était dé-dé-ca-lé, Di-de-rot ?

Alain

Non. J’ai employé le mot décalé pour les expressions : « qu’il fasse beau ou qu’il fasse laid ». Il aurait dû dire « qu’il fasse beau ou qu’il fasse mauvais temps ». Le sens de laid est surtout utilisé en esthétique. On dit « un tableau laid ». Diderot opère une licence poétique…

Yemi

J’écris aussi des « poétiques »…

Alain

Des poésies…

Maggie

L’art contemporain… est laid…

Sacha

(S’adressant à Maggie.) Do you like the Sagrada Família de Gaudí?

Alain

Souriant.

Parlez en français entre vous… (S’adressant à Maggie.) Est-ce que tu aimes la Sagrada Família de Gaudí à Barcelone ?

Maggie

Jouant à la bonne élève.

Oui, j’aime la Sagrada Família de Gaudí.

Alain

C’est beau. C’est laid. C’est une question de goût. C’est un point de vue esthétique.

Jörg

Un visage… laid. On peut… dire ?

Alain

Oui. Cela fait partie du lexique de la description.

Nadia

Brutta faccia.

Maggie

Ugly face.

Shin-Hye

Exprimant une moue comique de peur de se tromper.

Un visage… dé-ca-lé ?

Yemi

Différent…

Alain

Attention ! Quand il s’agit de descriptions objectives, nous n’avons pas trop de problèmes à présenter les personnes. (Il mesure la taille avec sa main, en commençant par dix centimètres au-dessus du sol et en finissant sur la pointe des pieds.) Il est petit. Elle est petite. Il est grand. Elle est grande.

Avec ironie, les étudiants se qualifient faussement.

Shin-Hye

Je suis… grande.

Jörg

Je suis petit.

Alain

Elle est mince. Il est mince. Elle est corpulente. Il est corpulent. Bien qu’on ÉVITE : il est maigre, elle est grosse. Sauf en littérature…

Sacha

Riant.

Je suis gros.

Paloma

No queremos ofender. Cómo se dice ? 

Alain

Paloma ?

Paloma

Pas… offenser…

Nadia

Non offendere !

Alain

Offendere… Offenser… Oui, ce n’est pas le franc-parler, c’est le politiquement correct. Mais je vous apprendrai TOUT ! Ce qui est correct et ce qui ne l’est pas.

Les étudiants applaudissent.

Alain

(Il effectue des gestes pour décrire chaque adjectif.) Je suis maigre ! je suis laid ! Je suis vieux. (Il mime la marche avec une canne.) Je suis âgé, en langage politiquement correct. (Il gonfle les joues.) Je suis obèse. Mais… (Il lève l’index.) Mais quand il s’agit de descriptions subjectives, nous devons prendre des précautions. Sauf si l’on veut offenser les personnes. Comment est-il ? Il est beau. Comment est-elle ? Elle est belle. Il a un bel aspect. Il est charmant. Elle est ravissante. Elle est jolie. Attention ! Il est laid. Elle est laide. Il n’est pas beau à regarder.

Les étudiants approuvent en remuant la tête.

Alain

Elle n’a aucune harmonie. Il n’a aucun charme. En langage familier : il est moche ; elle est moche.

Sacha

Je suis moche.

Paloma

Je suis belle. Je suis espagnole.

Alain sort un nez rouge de clown de sa poche et le met en souriant.

Shin-Hye

Elle exprime une moue et montre un manga de visage comique.

J’ai un visage dé-ca-lé. Je suis… une clown…

Nadia

Le prof est un clown.

Alain

Oui. CONTINUONS ! En effet, je suis un clown dé-ca-lé qui enseigne. L’animation me permet de prendre plusieurs masques et de changer de registre du langage. (Tableau interactif : explication des registres du langage ou vidéo. Ou usage d’une grande feuille.) Nous avons trois registres : le langage familier, le langage standard, le langage soutenu. Ils sont très différents, comme vous le savez. On les utilise selon le CONTEXTE. (Il écrit le mot « contexte ».) Tout est lié au CONTEXTE. (Il indique des exemples de langage familier.) Je peux parler ? (Il indique le langage standard.) Est-ce que je peux parler ? (Il indique le langage soutenu.) Puis-je parler ? (Il fait le geste de manger avec sa main.) Différents registres. Différents mots. EXEMPLES ! Familier : bouffer. Standard : manger. Soutenu : s’alimenter, se sustenter.

Jörg

Je mange un sandwich.

Paloma

La bouffe.

Yemi

Levant la main.

Je… peux… dire… décaler le cours ?

Alain enlève son nez rouge.

Alain

Oui, tout à fait. Dans ce cas, l’enseignant déplace un cours. Il décale son horaire. (Tableau interactif : lexique des heures avec des dessins d’horloge. Ou il dessine au tableau le cadran de l’horloge.) CONTINUONS avec le calendrier et les horloges… ! Quelle heure est-il ?

Silence. Les étudiants réfléchissent.

Alain

Il est neuf heures. (Il écrit au tableau.) Qui s’écrit « NEUF HEURES » et se prononce avec un [v] pour faire la liaison. (Tableau interactif avec les aiguilles d’une horloge qu’il déplace. Ou il dessine les aiguilles sur dix heures.) Quelle heure est-il ?

Jörg

Il est dix heures.

Alain

Il dessine les aiguilles sur dix heures trente minutes.

Quelle heure est-il ?

Maggie

Il est trente.

Alain

Attention ! On ajoute l’heure. Il est DIX heures TRENTE. Les heures et les minutes. Il est dix heures trente minutes.

Nadia

Prof ! C’est quelle heure ? C’est familier !

Alain

Oui, Nadia. On dit aussi : il est quelle heure ?

Paloma

Elle répète.

Il est quelle heure ?

Maggie

Elle prononce « different » en anglais.

Different entre c’est, il est.

Alain

Oui. Nous l’apprendrons avec des exercices structuraux sur les liaisons.

Nadia

Familier ou pas familier.

Alain

Souvent, l’expression devient familière quand on se trompe ou que l’on a une attitude relâchée. (Il sort une tasse de café de son sac et la montre bien.) Je vous ai apporté UNE TASSE DE FLE (Il désigne la tasse avec son index.) C’est une tasse de FLE !

Les étudiants rient en écarquillant les yeux.

Alain

Ce n’est pas une tasse de café ni de thé. C’est une tasse de FLE !

Maggie

Elle accentue trop le mot « boire ».

Pour bouare le FLE ?

Alain

Est-ce que c’est pour boire le FLE ? Ce n’est pas pour avaler le FLE

Il fait mine d’avaler la tasse. Ensuite, il remet le nez rouge de clown et pose la tasse sur sa tête.

Alain

Je mets un faux…

Shin-Hye

Nez !

Alain

Sur ma…

Jörg

Tête ! Professeur, un mot familier… pour « nez »…

Alain

Il répond directement à Jörg qui note les mots.

Un mot familier pour le nez, c’est le pif, le naze, le tarin… 

Paloma

Le F.L.E… sur la tête…

Alain marche ainsi dans la classe en mimant l’équilibriste avec ses deux bras.

Alain

Et la tasse sur la tête !

Jörg

Professeur, un mot familier… pour « tête »…

Alain

Il répond directement à Jörg qui note les mots.

Registre familier, souvent ARGOTIQUE : la tête, c’est la caboche, le ciboulot, la citrouille… 

Yemi

Ma mère se sert de sa tête pour porter de l’eau.

Alain

Là, ce n’est pas l’usage… de mettre une tasse sur la tête… C’est super dé-ca-lé…

Maggie

C’est étrange… C’est mister Bean ?

Alain

C’est étonnant !

Alain effectue deux gestes amples avec les mains pour que les étudiants répètent.

Les étudiants

Ils répètent amusés.

C’est étonnant !

Alain

C’est ÉPOUSTOUFLANT !

Les étudiants

Ils répètent amusés.

C’est époustouflant !

Alain

KAÏ !

Les étudiants rient et sont étonnés.

Les étudiants

Kaï !

Alain

Vous êtes étonnés !

Les étudiants

Réponses mélangées.

Vous êtes étonnés ! Nous sommes étonnés !

Alain

« Kaï » est une exclamation qui exprime l’étonnement. (Il se désigne avec son index.) JE SUIS MÉDUSÉ.

Alain enlève la tasse de sa tête. Il affiche la conjugaison du verbe « être » sur le tableau interactif ou utilise une feuille.

Les étudiants

Ils répètent.

JE SUIS médusé.

Alain

Il désigne les étudiants avec l’index.

VOUS… VOUS ÊTES médusés.

Les étudiants

Ils répètent. Certains étudiants désignent l’enseignant.

VOUS ÊTES médusé.

Alain

Il effectue un geste ample qui englobe toute la salle.

NOUS… NOUS sommes médusés.

Les étudiants

Ils répètent.

NOUS sommes médusés.

Alain

Il prend une voix aiguë avec un ton étonné.

QUOI ? Le professeur met une tasse sur sa tête ! Quoi ? JE SUIS ÉBAUBI !

Les étudiants

Ils répètent.

JE SUIS ébaubi !

Alain

Quoi ? Quoi ?

Les étudiants

Ils répètent.

Quoi ? Quoi ?

Alain

À ne pas confondre avec le cri du CANARD « coin coin ! ». Quoi ? Quoi ? Coin coin !

Les étudiants

Ils répètent.

Quoi ? Quoi ? Coin coin !

Yemi

Levant la main.

Professeur, é-po-di ?

Alain

É-BAU-BI. ALORS, attention ! Ne pas confondre ÉBAUBI, qui signifie « être vivement surpris » avec être ÉBAUDI, qui signifie « être réjoui, joyeux ». (Il désigne les étudiants avec l’index.) VOUS… VOUS ÊTES ébaubis.

Les étudiants

Ils répètent.

NOUS… NOUS sommes ébaubis. (Certains se trompent et se reprennent.) 

Shin-Hye

Professeur, c’est difficile…

Alain

Oui, Shin-Hye. Ce sont des termes qui sont littéraires… pour le langage soutenu… Retenez les mots que vous ressentez le plus…

Jörg

Je suis un peu dyslexique…

Sacha

« B », « p », proches, occlusives, et « d » sonore…

Alain

Prononçons… Bip ! Dib ! Baba ! Bada ! JE SUIS é-bau-bi, é-bau-di, é-ba-hi, é-pa-té, a-hu-ri…

Les étudiants

Ils répètent.

É-bau-bi ! É-bau-di ! Ébahi ! Épaté ! Ahuri ! (Avec les deux index, comme un chef d’orchestre, l’enseignant les fait répéter.) É-bau-bi ! É-bau-di ! Ébahi ! Épaté ! Ahuri ! 

Alain

Époustouflant ! Médusé ! Ébaubi ! 

Fin de l’extrait 
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